
Parole de designerParole de designer
En lien avec l’exposition, deux designers nous livrent leur 
vision du travail de la porcelaine.

 François Bauchet, service de table Résonance, 2001

« Dans le travail sur la vaisselle Résonance, une des préoccupations pre-
mière était de convoquer l’ensemble des sens au moment du repas. Le tou-
cher était abordé par les volumes et les reliefs des assiettes et également 

par le grain de la matière. En effet, la porcelaine
est une matière céramique qui, même sans 

émail, est totalement étanche contraire-
ment aux  autres pâtes comme les faïences, 

qui elles sont cuites à plus basse température. 
Elle reste également la plus solide et nous la con-

naissons bien sous cette forme dans les biscuits de porcelaine. Un autre 
intérêt était de teinter la pâte dans la masse pour obtenir une perception 
très minérale. »

Après la découverte d’un gisement de kaolin à Saint-Yrieix en 1768, les ma-
nufactures de porcelaine fleurissent partout en France. Habiles négociants 
installés rue des Argentiers à Bordeaux, Pierre et Jean Verneuilh, décident 
de fonder leur propre fabrique au château des Terres de Bordes en 1781. 
Ils ne parviennent toutefois pas à produire de la porcelaine suffisamment 
belle pour être décorée et vendue. En 1787, ils mettent à disposition (ou 
louent) la manufacture au porcelainier Michel Vanier. Cet ouvrier talen-
tueux s’associe avec François Alluaud, propriétaire d’un gisement de kao-
lin à Marcognac (Haute-Vienne). Disposant ainsi de matières premières de 
qualité et des fonds nécessaires au bon fonctionnement de la manufacture, 
Vanier façonne et décore une partie de la production et fournit une autre 
partie aux Verneuilh, des porcelaines blanches qu’ils font décorer de leur 
côté et qu’ils vendent dans leur magasin. La manufacture produit surtout 
de la vaisselle de table et des services à boissons exotiques, qui se caracté-
risent par leur élégance, leur raffinement et leur délicatesse. Le succès est 
rapidement au rendez-vous  : Vanier reçoit de nombreuses commandes, 
y compris pour l’Amérique et Saint-Domingue et ouvre un magasin sur 
les allées de Tourny. Certains décors offrent une ressemblance troublante 
avec ceux d’autres fabriques. Vanier se vante, en effet, de pouvoir com-
pléter et assortir « les services dépareillés, de toutes sortes de des-sins ». 
Cette pratique témoigne ainsi de la circulation des modèles et des ouvriers 
d’un atelier à l’autre. Malgré sa réussite, Vanier se débat continuellement 
contre le manque d’argent. Sa mort prématurée en 1790 précipite la chute 
de la manufacture. C’est cette histoire brève mais brillante que l’exposition 
se propose de faire revivre à travers la collection d’un amateur bordelais, 
complétée par les pièces du musée et quelques prêts. Cet ensemble re-
marquable, qui reflète la persistance jusqu’à nos jours d’un goût pour une 
production locale d’exception, permet également de proposer un éclairage 
nouveau sur la délicate question des marques attribuées à Bordeaux.

À la table d’un À la table d’un 
collectionneurcollectionneur
Histoire de la porcelaine de BordeauxHistoire de la porcelaine de Bordeaux
Exposition présentée au musée des Arts décoratifs et 
du Design jusqu’au 3 mai 2021
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Le mot du collectionneur Le mot du collectionneur 
J’ai commencé à m’intéresser à ces porcelaines vers 15 ou 20 ans. Ma grand- 
mère maternelle possédait les restes d’un service et j’ai été frappé par 
l’élégance de ces porcelaines et la variété incroyable des décors. Mais ça

n’a pas été plus loin. Plus tard, j’ai reçu quelques-
unes de ces porcelaines par l’intermédiaire de

mes parents. Une de mes sœurs a eu le reste,
mais elle n’a pas voulu le garder, j’ai donc
pu le racheter. De là, je me suis mis à en
acheter de temps en temps. Aujourd’hui,
j’ai environ soixante ou soixante-dix 
assiettes et je recherche surtout des 

pièces de forme. Je suis arrivé à com-
poser un joli ensemble. Ce qui m’a égale-

ment séduit dans ces porcelaines, c’est le 
côté parisien de la fabrication et des décors.

Bordeaux est une ville extrêmement raffinée au 
XVIIIe siècle. Avec ces objets, on est à Paris, à Versailles. Les porcelaines de 
province sont très rares, et ici, on a une fabrication exemplaire de raffine-
ment, de délicatesse, d’élégance et de gaité.

Fabrication Fabrication de la porcelainede la porcelaine

Façonnage au tour Modelageou 1ère cuisson 2ème cuisson 3ème cuissonPeinture et dorureÉmaillage

Les marques attribuées à  Les marques attribuées à  
la porcelaine la porcelaine de Bordeauxde Bordeaux
De nombreuses marques sont associées à la manufacture des Terres de 
Bordes. Si certaines sont assurément bordelaises, d’autres suscitent encore 
des interrogations.

Les deux V dorés sont apposés sur les pièces façonnées à 
la manufacture des Terres de Bordes et décorées par les 
Verneuilh.

À partir de 1789, le marchand Antoine-Ambroise Omont 
s’associe avec Vanier pour proposer de la porcelaine de 
Bordeaux dans son magasin.

Quelques pièces portent un mystérieux B doré au revers. 
S’agit-il de la manufacture de Boissettes (Seine-et-Marne) 
ou de celle de Montplaisir, à proximité de Bruxelles ?

Cette marque au pinceau pourrait aussi évoquer l’associa-
tion entre Vanier et Alluaud, mais le style des pièces diffère 
des précédentes. Il faut sans doute plutôt y reconnaître la 
marque de la fabrique de Vaux (Yvelines).

Cette marque composée des initiales A et V renvoie à l’as-
sociation de Michel Vanier avec François Alluaud.

Un repas Un repas à Bordeauxà Bordeaux
« Le mercredi, nous déjeunâmes chez les Desclaux et je me 
réjouis de con-naître aussi, en dehors de la maison Beth-
mann, la vie de Bordeaux. Cela se passe comme dans nos 
bonnes maisons, si ce n’est, me semble-t-il, que les mets 
sont plus nombreux que chez nous, à cause de la facilité 
qu’on a d’ajouter des poissons de mer aux ragoûts et aux 
rôtis. […] Après les deux potages, chacun prenait et don-
nait des plats qui étaient devant lui ce qu’il désirait. Nous 
eûmes cinq espèces des meilleurs poissons de mer, dont 
un plat de rougets, qui sont des petits poissons rouges 
très délicats semblables aux poissons rouges chinois, ainsi 
que des tourterelles, une par personne, comme on sert les 
grives chez nous. L’habitude qu’on a de présenter à table 
les lièvres avec la tête, fait que cet animal, mis à côté du 
turbot qui est plat et rond, produit un drôle d’effet. Les 
asperges sont le seul légume qu’on trouve en ces temps 
de sécheresse, mais il y avait aussi quelques bols de petits 
pois verts. Tout était excellent, en particulier les sucreries, 
parmi lesquelles de nombreuses glaces furent servies ; les 

hommes burent des vins exquis. »

Sophie von La Roche, 
Journal d’un voyage à travers la France, 1785

Dresser la table Dresser la table 
À la fin du XVIIIe siècle, les tables bordelaises se parent volontiers des élé-
gantes porcelaines produites par la manufacture des Terres de Bordes. La 
diversité des formes façonnées par la fabrique témoigne d’une spéciali-
sation croissante de la vaisselle, propre à incarner le faste du service à la 
française. Assiettes, compotiers, beurriers, bateaux à raves, pots à crème et 
verrières égaient les salles à manger, qui se multiplient dans les intérieurs 
du siècle des Lumières. La blancheur des porcelaines offre un intéressant 
contraste avec les couverts d'orfèvrerie, souvent disposés à l'envers afin 
que les convives puissent admirer les armes ou le chiffre de leur hôte, gra-
vés sur le manche.

Les voyageurs soulignent aussi 
fréquemment la qualité de la table 
des élites bordelaises et la diver-
sité des mets proposés. À une 
époque où le regard sur la gour-
mandise change, la gastronomie occupe, en effet, une place de choix parmi 
les plaisirs de la bonne société. Incarnation du pouvoir et de la supériorité  
des notables, la table bordelaise suit les modes culinaires parisiennes, 
diffusées par les ouvrages de François Marin, de François Massialot ou de 
Menon et par les cuisiniers venus de la capitale. Néanmoins, elle affiche 
également une pointe d’originalité par un goût prononcé pour les mé-
langes terre-mer, le thé, la bière et pour les produits venant de l’arrière-pays 
guyennais (truffes, figues, prunes, etc.). 

« La table était agréable à l’œil, 
savoureuse au palais. » 

Sophie von La Roche,  Journal d’un Journal d’un 
voyage à travers la Francevoyage à travers la France, 1785

Bordeaux et les servicesBordeaux et les services
à boissons chaudesà boissons chaudes
D’abord consommés comme médicaments, le thé, le café et le chocolat 
rencontrent bientôt un succès spectaculaire parmi les élites françaises,  
notamment à Bordeaux. Le Port de la Lune, ouvert sur la façade atlantique, 
joue, en effet, un rôle de premier plan dans l’approvisionnement de ces 
denrées exotiques sur le territoire français. La manufacture des Terres 
de Bordes propose donc à ses clients des services à boissons chaudes aux
formes simples, souvent inspirées de l’orfèvrerie, mais aux décors d’une 
infinie variété, qui témoignent du talent de ses peintres. Les verseuses, 
les sucriers, les tasses et leurs soucoupes se peuplent de gracieux rin-
ceaux colorés, de délicats bouquets de fleurs, de charmants paysages 
ou encore d’oiseaux au plumage chamarré. 
Ils forment ainsi une symphonie colorée 
propre à égayer les intérieurs aristocra- 
tiques et bourgeois. On imagine alors
sans peine le plaisir partagé 
par les élites, qui dé-
gustent en petit 
comité une tasse
de thé ou de cho-
colat, tout en co-
mentant les événe-
ments politiques qui
agitent le pays ou le
dernier roman à la mode.

 Martin Szekely, centre de table Satragno, 1994

« [Il se compose de] deux partie distinctes : le 
plat émaillé et la chaîne, composée de maillons
enchâssés les uns dans les autres, interpréta-
tion libre d’un objet vernaculaire en bois trouvé
en Europe centrale, d’une ving-taine de centimètres
de diamètre, qui avait pour fonction de recevoir la marmite chaude à fond 
concave à peine retirée de l’âtre. Avec le recul, d’avoir réalisé la chaîne en 
porcelaine est une aberration. En effet, il est manifestement contre-indi-
qué de mettre en contact les maillons en biscuit entres eux. Ce matériau 
n’est jamais utilisé de cette façon. Un crissement vitreux et inquiétant se fait 
entendre, l’objet souffre de cette juxtaposition inappropriée ; un contre- 
emploi et pourtant, le centre de table existe bel et bien. »

Recette du chocolat à la mode Recette du chocolat à la mode 
du XVIIIe siècledu XVIIIe siècle

Pour 2 personnes :

 Mettre 10 cl d’eau à chauffer dans une casserole. Mélanger 1 gousse de 
vanille coupée, 1 bâton de cannelle, 1 clou de girofle, 2 pincées de 
noix de muscade en poudre, 2 pincées de poivre, 1 pincée d’anis et de 
piment rouge. Une fois que l’eau frémit, retirer la casserole du feu et 
laisser reposer pendant 20 minutes.

 Casser 100 g de chocolat noir en morceaux. Le faire fondre dans une 
autre casserole avec 20 cL d’eau. Verser le chocolat fondu dans un bol. 
Puis ajouter 10 cL de crème fraîche. Laisser reposer pendant 30 minutes 
en mélangeant de temps en temps.

 Filtrer la préparation aux épices et ajouter cette infusion au chocolat, 
puis remettre sur feu doux.

 Fouetter la préparation pour faire mousser le chocolat avant de servir.

 Verser la préparation dans des tasses et saupoudrer avec une pincée de 
cacao ou de cannelle.

Quelques pièces remarquablesQuelques pièces remarquables
Cette assiette présente un décor inédit et étonnant. Pas moins 
de six couleurs ornent son aile, ce qui laisse supposer qu’il 
s’agit d’une assiette-test pour jauger du rendu des couleurs 
avant des fournées ultérieures.

Un sucrier de table se compose de deux parties : le couvercle et le 
récipient, solidaire du plateau. Cet objet témoigne de l’impor-
tance prise par le sucre, dont on faisait usage pour les desserts 
et les boissons chaudes, sur les tables françaises au XVIIIe siècle.

La manufacture des Terres de Bordes ne produit pas seulement 
des pièces ornées de rinceaux et de fleurs. Gobelets « de franc- 
maçon », tasses « à la Necker » ou bol « à la prise de la Bastille » 
prouvent que la fabrique suit l’actualité historique de son temps.

Comme son nom le laisse penser, le compotier est surtout 
destiné à recevoir des compotes, mais aussi crèmes, fruits po-
chés ou encore marmelades. Au XVIIIe siècle, il peut présenter 
des formes variées : rond, ovale, carré ou même en coquille. 

On utilise souvent la même verseuse en porcelaine pour le 
service du café et du chocolat. On pense toutefois que celles 
munies d’un manche latéral – en bois pour ne pas se brûler – 
servaient plutôt pour la préparation du chocolat.

On appelle indifféremment ce petit récipient un pot à jus ou 
un pot à crème. Pourtant, il ne sert pas à contenir un jus de 
cuisson, mais plutôt des gelées et des crèmes sucrées et aro-
matisées. Elles étaient offertes aux convives lors du service 
d’entremets, entre les viandes rôties et le dessert. 

Les tasses à lait et à chocolat sont particulièrement hautes et, de 
fait, instables sur leur soucoupe. Pour remédier à cela et éviter 
de gaspiller le précieux breuvage en le renversant, on imagine 
une soucoupe profonde, dans laquelle on peut enfoncer la tasse.

Le nom du bateau à raves (appelé plus tard « ravier ») vient de la 
rave, un légume aux racines comestibles. On disposait, en effet, 
dans ce récipient principalement des branches de céleri et des 
radis longs, vraisemblablement servis en guise de hors-d’œuvre. 

Au XVIIIe siècle, le beurrier imite volontiers la forme tradi-
tionnelle des baquets en bois utilisés pour baratter le beurre. 
Les prises visibles aux extrémités rappellent ainsi les trous 
pratiqués dans le seau pour fixer l’anse de la baratte.

Le cabaret est un service à boissons chaudes, qui se compose 
généralement d’une verseuse, d’un pot à lait et de quelques 
tasses, réunis sur un plateau. Conçu pour une personne, il prend 
le nom de « solitaire » ou d’« égoïste ». Lorsqu’il est prévu pour 
deux, on parle de « tête-à-tête ».

Au XVIIIe siècle, on rafraîchit et on rince les verres en les dis- 
posant tête en bas dans des verrières. Les bords crénelés de 
ces dernières permettent de maintenir les pieds des verres afin 
qu’ils ne glissent pas. On les utilise surtout lors de repas en 
petit comité, lors desquels on les place à proximité de la table, 
sur une desserte par exemple. 

#alatableduncollectionneur  #madd_bordeauxmadd-bordeaux.fr



Salon des Salon des 
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Salon de Salon de 
compagniecompagnie

Salle à Salle à 
mangermanger

Sur le secrétaire
Paire de vases

Bordeaux, collection particulière
Caissette à fleurs

Bordeaux, collection particulière

Grande vitrine
Bordeaux ou Vaux 
Théière
Tasses litron et soucoupes
Plat ovale (au mur), verseuse, tasse litron 
et soucoupe
Théière
Soucoupe
Beurrier 
Pot à crème
Tasse litron et soucoupe
Tasse litron et soucoupe

De la difficulté des 
attributions
Compotier (au mur)
Compotier (au mur)
Tasse litron et soucoupe, pot à sucre, 
verseuse
Pot à eau

Omont et la porcelaine 
Théière, cafetière, bol, pot à sucre, trois 
tasses litron et soucoupes

Bordeaux (?) et La Seynie
Théière
Paire de vases
Sucrier

Bordeaux (?)

Bordeaux et Montplaisir 
Cache-pot

Manufacture de Montplaisir (?)
Bruxelles, 1786 – 1791 
Porcelaine
Galerie La Métairie – R. Lelandais

Cache-pot
Tasse et soucoupe

Manufacture de Montplaisir (?)
Bruxelles, 1786 – 1791 
Porcelaine

Tasse
Bordeaux, collection particulière

Assiette
Inscription au revers : « Fabrique / 
de porcelaine / Casidanins, place / 
St Projet, no [?] / Bordeaux »
Fin du XVIIIe – début du XIXe siècle

La production de la 
manufacture
Pot à eau et bassin
Assiette (au mur)
Bol
Pot à eau et bassin

Bordeaux, collection particulière
Bourdaloue

Belgique, collection particulière

Les marques 
Pot à eau
Écuelle à bouillon
Soucoupe
Tasse et soucoupe
Soucoupe
Théière

Vitrine
Étagère 1
Chocolatière

Marc Lalanne Père
Bordeaux, 1736-1737
Argent, noyer

Chocolatière
Cafetière

Guillaume David
Bordeaux, 1750
Argent, bois noirci

Cafetière
Théière

André Sainton
Bordeaux, 1783-1784
Argent, ébène

Théière

Étagère 2
Pot à sucre
Pot à sucre

Bordeaux, collection particulière
Pot à sucre

Pierre Denis Lallemant
Bordeaux, 1781-1782
Argent

Pot à sucre
Bordeaux, collection particulière

Pot à sucre
Pot à sucre

Bordeaux, collection particulière

Étagère 3
Tasse trembleuse à la Reine et soucoupe

Bordeaux, collection particulière
Tasse litron et soucoupe

Bordeaux, collection particulière
Soucoupe

Bordeaux, collection particulière
Tasse trembleuse et soucoupe

Bordeaux, collection particulière
Tasse litron et soucoupe

Collection particulière
Cabaret composé d’un plateau, d’une 
théière et d’une tasse et soucoupe

Bordeaux, collection particulière

Étagère 4
Nécessaire de voyage composé d’une 
théière, d’un pot à sucre et de quatre 
tasses et soucoupes

Table ronde
Pot à sucre, pot à lait, deux tasses et 
soucoupes

Bordeaux, collection particulière
Théière

Gabriel Mestre Fils
Bordeaux, 1769-1770
Argent, palissandre

Table à cabaret
Théière aux armes de Jean-Charles de 
Canolle et Jacqueline Lelong du Dreneuc
Tasse trembleuse et soucoupe

Bordeaux, collection particulière
Tasse litron et soucoupe
Cabaret composé d’un plateau, d’une 
théière, d’un pot à sucre, d’un pot à 
lait, de deux tasses et soucoupes

La fabrication de la porcelaine 
Assiette
Assiette

Bordeaux, collection particulière
Caquelon

Musée des Techniques, Beautiran
Tasse litron

Bordeaux ou Vaux
Dernier tier du XVIIIe siècle
Musée des Arts de la table – Conseil 
départemental du Tarn-et-Garonne, 
Cordes-Tolosannes

Soucoupes

Petite vitrine de gauche
Étagère 1
Plateau pour écuelle à bouillon (au mur)
Assiette (au mur)

Manufacture du comte d’Artois
Limoges, 1774 – 1796
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique,  
Sèvres et Limoges (don des Amis du 
musée, 1959)

Théière
Théière 

Manufacture du comte d’Artois
Limoges, 1774 – 1796
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique, Sèvres 
et Limoges (collection Jacquemart – 
Don Adrien Dubouché, 1875)

Étagère 2
Tasse et soucoupe

Manufacture Seguin
Vincennes, 1777 – 1788
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique, Sèvres 
et Limoges (collection Jacquemart – 
Don Adrien Dubouché, 1875)

Théière
Manufacture Locré-Russinger
Paris (rue de la Fontaine-au-Roi), 
1772 – 1797

Tasse à la Reine et soucoupe
Tasse litron et soucoupe
Tasse litron mignonnette et soucoupe
Tasse litron mignonnette

Étagère 3
Pot à eau
Assiette
Tasse et soucoupe

Manufacture Seguin
Vincennes, 1777 – 1788
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique, Sèvres 
et Limoges (collection Jacquemart – 
Don Adrien Dubouché, 1875)

Étagère 4
Pot à eau

Bordeaux, collection particulière
Pot à eau

Manufacture du duc d’Orléans
Paris, 1786 – 1789
Porcelaine dure
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique, 
Sèvres et Limoges (don Pradère, 1984)

Vase

Étagère 5
Assiettes

Bordeaux, collection particulière
Aiguière et bassin

Manufacture Baignol
Limoges, premier quart du XIXe siècle
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique, 
Sèvres et Limoges (don Adrien  
Dubouché, 1869)

Petite vitrine de droite
Étagère 1
Assiette (au mur)

Manufacture Locré-Russinger
Paris (rue de la Fontaine-au-Roi), 
1772 – 1797
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique, 
Sèvres et Limoges (dation Bloit, 2003)

Assiettes
Bordeaux, collection particulière

Tasse litron et soucoupe
Manufacture Locré
Paris (rue de la Fontaine-au-Roi),
1787 – 1797
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique, 
Sèvres et Limoges (dation Bloit, 2003)

Étagère 2
Assiette (au mur)

Manufacture Locré-Russinger
Paris (rue de la Fontaine-au-Roi), 
1772 – 1797
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché, 
Limoges – Cité de la céramique, 
Sèvres et Limoges (dation Bloit, 2003)

Assiettes, tasse litron et soucoupe, pot à 
sucre, théière

Bordeaux, collection particulière

Étagère 3
Pot à sucre, tasse litron et soucoupe, 
théière

Bordeaux, collection particulière

Tasse litron et soucoupe
Manufacture Locré
Paris (rue de la Fontaine-au-Roi), 
1787 – 1797
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché,  
Limoges – Cité de la céramique, 
Sèvres et Limoges (dation Bloit, 2003)

Etagère 4
Pot à eau et bassin, couvercle

Bordeaux, collection particulière
Écuelle à bouillon

Manufacture Locré-Russinger
Paris (rue de la Fontaine-au-Roi),  
1772 – 1797
Porcelaine
Musée national Adrien Dubouché,  
Limoges – Cité de la céramique, 
Sèvres et Limoges (dation Bloit, 2003)

Sauf mention contraire, tous les objets présentés sont en 
porcelaine et proviennent de la manufacture des Terres de 
Bordes (1787-1790).

Lorsque le lieu de conservation n’est pas précisé, les œuvres 
appartiennent au musée des Arts décoratifs et du Design.

Table à jeu
Tasse trembleuse à la Reine et soucoupe

Paris, collection particulière
Tasse litron mignonnette et soucoupe

Bordeaux, collection particulière
Tasse litron et soucoupe

Bordeaux, collection particulière
Théière

Bordeaux, collection particulière
Tasse litron et soucoupe
Tasse litron et soucoupe

Console
Paire de vases

Bordeaux, collection particulière

Caissette à fleurs

Table
1- Sept assiettes
2- Assiette

Bordeaux, collection particulière
3- Huit paires de cuillers et fourchettes

Guillaume David, Gabriel Faurie, 
Jacques Georgeon, Jean-François 
Jouet Le Cadet, Gabriel Mestre Fils, 
Joseph Rivière L’Aîné, Jean Roberdeau
Bordeaux, 1740-1786
Argent

4- Couteaux
Saxe (?), seconde moitié du XIXe siècle

5- Compotiers en forme de coquille
Bordeaux, collection particulière

6- Compotiers ronds
Bordeaux, collection particulière

7- Bateaux à raves
Bordeaux, collection particulière

8- Sucriers
Bordeaux, collection particulière

9- Beurrier
Bordeaux, collection particulière

10- Pots à crème
Bordeaux, collection particulière

11- Louche
Joseph David
Bordeaux, 1787-1788
Argent

12- Cuillère à ragoût
Marc Lalanne Père
Bordeaux, 1740-1741
Argent

13- Cuillère à ragoût
Marc Lalanne Fils
Bordeaux, 1765-1766
Argent

14- Amours vendangeurs
Manufacture royale de Sèvres
1758

15- Jardiniers
Manufacture royale de Sèvres (?)
Milieu du XVIIIe siècle

16- Amours dénicheurs d’oiseaux
Manufacture royale de Vincennes
1754

17- Paire de flambeaux
Jean-François Jouet Le Cadet
Bordeaux, 1775-1776
Argent

18- Paire de salières
Paris, 1786-1789
Argent, verre

19- Table servante
20- Verrière

Bordeaux, collection particulière
21- Verres

France, seconde moitié du XVIIIe siècle
22- Table rafraîchissoir
23- Bouteille

Bourg-sur-Gironde, 1725-1735
Verre

24- Bouteille
Angleterre (?), première moitié du  
XVIIIe siècle
Verre

Armoire
Étagère 1
Assiettes

Étagère 2
Huilier-vinaigrier

Jean-François Jouet L’Aîné
Bordeaux, 1787-1790
Argent, verre

Jatte ronde
Bordeaux, collection particulière

Pot à oille
Jean-Michel Hubschmann
Bordeaux, 1787-1788
Argent

Jatte ronde
Bordeaux, collection particulière

Huilier-vinaigrier
Jacques Roux
Bordeaux, 1775-1780
Argent, verre

Étagère 3
Compotier

Bordeaux, collection particulière
Compotier
Écuelle à bouillon et son plateau
Compotier
Compotier

Bordeaux, collection particulière

Étagère 4
Compotier

Bordeaux, collection particulière
Pipette de cave

Anonyme
1781-1782
Argent

Tasse à vin
Guillaume David
Bordeaux, 1734-1738
Argent

Verre
France, seconde moitié du XVIIIe siècle

Pot à crème
Bordeaux, collection particulière

Sucrier
Bordeaux, collection particulière

Pince à sucre
Louis Ducoing
Bordeaux, 1750-1775
Argent

Assiette
Pot à crème

Bordeaux, collection particulière
Gobelet

Gabriel Tillet
Bordeaux, 1720-1721
Argent

Compotier
Bordeaux, collection particulière

De part et d’autre 
de l’armoire
Paire de cache-pots

Grande vitrine 
de gauche
Colonne de gauche
Compotier
Coquetier

Galerie La Métairie – R. Lelandais
Pot couvert

Galerie La Métairie – R. Lelandais
Assiette
Pot à oille

Jean-François Jouet L’Aîné
Bordeaux, 1781-1782
Argent

Colonne de droite
Assiette
Couvercle

Bordeaux, collection particulière
Verrière

Bordeaux, collection particulière

Grande vitrine 
de droite
Les assiettes 5, 13 à 18, 21 et 22 pro-
viennent d’une collection particulière 
bordelaise, les autres appartiennent  
au musée (numérotation de gauche à 
droite et de haut en bas).

Petite vitrine 
de gauche
Colonne de gauche
Assiette

Bordeaux, collection particulière
Paire de cache-pots

Bordeaux, collection particulière

Colonne de droite
Assiette
Théière
Assiette
Pot à eau et bassin

Bordeaux, collection particulière

Petite vitrine de droite
Pot à eau
Cache-pot

Bordeaux, collection particulière
Assiette

Bordeaux, collection particulière
Service composé d’une cafetière, d’une 
théière, d’un pot à sucre, de quatre tasses 
et soucoupes

Pour aller plus loin Pour aller plus loin 
- Jaqueline du Pasquier, Porcelaine à Bordeaux, 1787 – 1790 : Entre franc-maçonnerie et 
Révolution, Paris, Somogy, 2018.

- Camille Jolin (dir.), À la table d’un collectionneur. Histoire de la porcelaine de Bordeaux, 
catalogue numérique de l'exposition, Bordeaux, musée des Arts décoratifs et du  
Design, jusqu'au 3 mai 2021.

Le musée remercie 
Château Haut-Bailly,
mécène d’honneur

Le musée souhaite également 
remercier pour leur fidèle soutien 
Les Amis et le Cercle du madd-bordeaux
Château Nairac
Farrow & Ball

Hôtel Cardinal
Intercontinental Bordeaux – Le Grand Hôtel
Les Crus Bourgeois du Médoc
La société de négoce DIVA
Librairie Mollat - Station Ausone
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